
 

 
Payer les banquiers ou les jeunes et les retraités ? 

Nous, on a choisi ! 
 

Ils répètent comme des perroquets : « On vit plus longtemps, il faudra travailler plus longtemps ». Et puis « le déficit se 
creuse »… 3 mensonges pour une si petite phrase… 

 On vit moins longtemps… en bonne santé (sans invalidité) ! 

L’Institut national des études démographiques (www.ined.fr) l’indique dans son étude d’avril 2012. 
L’espérance de vie des hommes est 78,2 ans, pour 61,9 ans sans invalidité (une perte de 8 mois entre 2008 et 2010) 
Celle des femmes est de 85,3 ans, pour 63,5 ans sans invalidité (une parte de 11 mois entre 2008 et 2010). 
 

 Il faudra travailler plus longtemps ? Par quel miracle alors que le chômage prospère ? 

Les jeunes n’entrent pas dans le salariat avant 25 ans. Le taux de chômage dépasse 26% ! Ils connaissent des périodes 
de chômage, de précarité, qui les empêchent de travailler. 

Les séniors de 55 à 64 ans connaissent une augmentation du chômage d’un tiers, pendant que les 60 – 62 ans 
s’astreignent à un taux d’activité de 15%. Malgré la souffrance et la dégradation générale des conditions de travail… 

Plus on retarde l’heure du départ à la retraite, plus on maintient longtemps jeunes et vieux au chômage. C’est ça qu’ils 
veulent ? 
 

 Un déficit ? Même pas… ou si peu ! 

Ils nous annoncent 20 milliards de déficit pour la branche retraite. 20 milliards ? C’est le trou creusé par l’austérité, le 
chômage et donc la chute des cotisations sociales… C’est le montant du crédit d’impôts accordés sans contrepartie par 
Hollande aux patrons. 20 milliards, à l’horizon de 2020, c’est à peine 0,2 du PIB. Alors que 91,9% du PIB annuel est 
consacré à rembourser une dette contractée auprès des banquiers privés ! 20 milliards, c’est un quart du montant 
annuel estimé de l’évasion fiscale. 

Que revendiquer pour la manifestation du 10 septembre ? 
Les retraités, retardés par la dernière contre-réforme, vont partir au 2e semestre. Et la part des retraités dans la population 
progresse : il faut donc une part plus grande du PIB allouée aux retraités. Comment ? 

♦ Prélever les fonds nécessaires sur les dividendes versés aux actionnaires. Ces dividendes ont augmenté en 
30 ans à hauteur de 3 à 9 % de la valeur ajoutée brute sans justification économique. 

♦ Remplacer le crédit d’impôt de 20 milliards accordé aux patrons par un soutien à l’entrée des jeunes sur le 
marché du travail, notamment par l’égalité d’accès à l’emploi entre hommes et femmes. Autant de contrats 
de travail générant de la cotisation sociale, seule garantie de pérennité du système. 

♦ Convertir l’austérité en relance du pouvoir d’achat, en activités sociales et industrielles utiles à tous. Tout cela 
réalimentera le flux des cotisations sociales, interrompues par la politique d’austérité et de chômage. 

♦ Voilà les moyens pour une retraite à 60 ans à taux plein. 
 

Le 10, on y va comme ça ? 
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Pendant qu’ils nous bourrent le crâne avec le royal baby, les licenciements 
continuent (UPM Chapelle Darblay, Hamelin…), le chômage prospère 
(Hollande, ta courbe, tu sais où on se…), l’austérité continue ses ravages. 
Plus la situation sociale se radicalise, plus l’extrême droite perce sous la 
droite ordinaire et l’extrême droite qui se voulait respectable : de Le Pen à 
Estrosi (Nice) en passant par le maire UDI de Cholet, la haine ouvertement 
raciste contre les Roms succède à la croisade contre les homosexuels. Les 
très chrétiens Roms ne reçoivent des évêques du parti catholique qu’un 
silence assourdissant... Une charité réservée aux Blancs ? L’emploi et les 
salaires à la Trappes, et on s’étonne que les banlieues soient inflammables. 
La loi PS CFDT, dite Ani, commence à ravager le droit social de l’intérieur 
des entreprises. Paraît que c’est les vacances. On prépare le 10 septembre ?  


